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Elle courait la folle étrange 
Le soir maudire l’océan 
Elle était blonde comme un ange 
Auréolé par le couchant 
La voix vibrait d’ardentes flammes 
Puis s’apaisait dans un soupir 
En se mêlant au bruit des lames 
Qui vers ses pieds venaient mourir 
 
En suivant les falaises 
La folle criait le soir 
Et les vagues mauvaises 
Berçaient son désespoir 
En suivant les falaises 
La folle criait le soir 
Et les vagues mauvaises 
Berçaient son désespoir 
 
Vague maudites disait-elle 
Tu m’as pris celui que j’aimais 
Et tu chantes toujours cruelle 
A mes pleurs tu ne réponds jamais 
Pourquoi bravait-il ta colère 
Avec des sauvages fureurs 
C’était pour la France si chère 
Mais toi tu prends les plus grands cœurs 
 
En suivant les falaises 
Je maudis chaque soir  
Ces vagues si mauvaises 
Perçant mon désespoir 
En suivant les falaises 
Je maudis chaque soir  
Ces vagues si mauvaises 
Perçant mon désespoir 
 

Sais-tu mer féconde en naufrages 
Que lorsqu’ils parlent nos marins 
C’est pour briser des esclavages 
C’est pour apaiser des chagrins 
Sais-tu que bien des fiancées 
Ont sacrifié leur amour 
Et que des mères bien aimées 
Ne comptent que sur le retour 
En suivant les falaises 
 
On implore tout bas 
Les vagues si mauvaises 
Qui ne répondent pas 
En suivant les falaises 
On implore tout bas 
Les vagues si mauvaises 
Qui ne répondent pas 
 
C’est dans les rochers qu’est sa tombe 
Il repose dans ton cercueil 
Peut-être attend-il que je tombe 
M’endormir au même linceul 
Et dans les flots pleins de caresses 
La folle glissa doucement 
Et la voix des vagues traîtresses  
L’endormit en la câlinant 
 
Au pied de la falaise 
Elle dors pour toujours 
Et la vague mauvaise 
Chante pour ses amours 
Au pied de la falaise 
Elle dort pour toujours 
Et la vague mauvaise 
Chante pour ses amours 
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